LES JUNIORS DU RAIL

UN PROJET BETON!

~... LES JUNIOR'S, %,
A BRIENZ,NOUS PREN-
DRONS _UN CHOUETTE PETTT
TRAIN A CRE’MA!LLERE.,,
ETA VAPEUR /!, LE DERNIER
[\ DE ce TWFE ENCORE
: EXPLoJTi—f EN suisse !

A 2350M. DALTmDE VOus vaus RENDEZ G-éNrAL
EXCUSEZ-Mol,

L 1L YA NOUS CONDUIRE AU ROTHORN , 7’ CEST )
JE REVIENS

«INVESTISSEZ DANS CE PROJET,
"MONSIEUR RUPINCOSSU,ET SIESSBACH
VA DEVENIR LE fARC DWCT@NS E
RS EXTR‘-OR'DJNH!RE DEUROF’ ;

'\ RE GARDEZ : TouT DABORD,LE VIEIL HOTEL
EST DEMoLI ET REMPLACE PAR (NE TOUR DE
18 ETAGES, 450 CHAMBRES  AVEC RES-
TAURANT PANORAM[QuE TbURNANT

. ET ICI,LE PLUIS FABU-
LEUX ! ON_DDU BLE LA
CASCADE -SUR TOUTE SA
HAUTEUR FAR UM SUFER
TOBOGSAN AQUATIQUE
GEANT QUi SE TERMINE
DANS (INE IMMENSE
PISCINE ENTRE LE

—

oH/!/LES iconoctasTES !
ON NE PEUT FAS [AISSER
CES BANDITS CONSTRUIRE
UN TRUc AuSS] MOCHE’JE
CONNAIS GIESSBACH, Mol !
CE_PROJET EST uN
VERITABLE cRIME
EcoLoGIQuUE 7,

JEROME MET RAPIDEMENT FRAN{;GISE ET DANIEL AU

COURANT DE cE QuU'iL A E
TENDU ET, EN AI?RNANTA TU AS RAISON, ¢
. JEROME, IL FAUT
DEJOUER LES PLANS

BRFENZ
DE CES BARBARES

" AUX ARMES, LES JUNIORS, LENVI
RGNNEMENT EST EN DANGER ,/
NQUS DEVONS DEFENDRE
SGIESSBACH MENACE FAR UNE
TERRIBLE AGRESSION ! PLuUS
QUESTION DALLER AU
ROTHORN [ _

{ RETARDER,J)Al |
H UNE IDEE.AE RES- J&
TEZ PAS PRES

EXCUSEZ-MOI,MONSIEUR ZuPUIS- N\
JE Vaus DEMANDER DE ME FRENDRE
EN PHOTD, LA ,DEVANT (A FETITE  /
LocoMoTive' A VAPEUR DU
. ROTHORN 2.,




7 PERMETTEZ,JE VAIS FAIRE SEMBLANT
DE METTRE DE L'HUILE AVEC CETTE
O BURETTE

oups ! JE Suls
DESoLEE ! JE,,
HEU/,
PARTI TouT
SeUL 7,

C'EST | MONSIEUR RUPINCOSSU,

GAVA!cA VAL, |
DE’PECHENS -NOUS,

GA SUFFIT, MAINTENANT
LA PLAISANTERIE A ASSEZ
DURE/, HEU/MONSIEUR

RUPINCASSU | LE BATEAU...

. w FOUR SIESSBACH
VA BIENTGT PAK T

SANS HESITER , (ES JUNIORS EMBARQUENT, EUX AUSSI, ET ToUT LE MONDE
SE RETROUVE SUR LE LAC DE BRIENZ, VOSUANT Vi

GIESSBACH

NOUS DEVONS MONTER | fmmian
Fi

” 51 ON FOUVAIT

DETRUIRE cES
FICHUS FLANS

QU LES FAIRE
DISPARAITRE /...
ATTENDEZ VouS
AUEZ VoIR !

HE 'vous Avez wu

MONSIEUR RUPINCOSSY,
cer Di.SE.Au 7 OH

JE VAIS EN PROFITER.
FOUR VOUS MONTRER
LE3 ALANS DU “TOeRNADO"
ETSA TRIPLE VRILLE
ET DU "SIRocco” DE
SOM DE HAUTELR!

o L3
HEUREUSEMENT, J Al
UN DOUBLE DE TouSs CES
FLANS DANS MA
SERVIETTE /..

Tu VAS VOIR,UN PETIT
FaN:cumnRE LE Fuis ANCIEN
D'EURDPE ,VA Nous HISSER
DIRECTEMENT DE L EMBAR-
CADERE JUSQUAU ér-?.mn

>, ETBIEN STR, MON -

F SIEUR RUPIN COS5U,0N

REMPLACE CE VIEUX MA-
CHIN PAR DE MODERNES
ASCENSEURS ET DES

ESMLA’TE?RJ £




MAIS, ARRIVE SUR IATERRASSE, W
L CHACUN SE TAIT, SUBVUGUE FAR LA S
BEAUTE ET L' HARMONIE PARFAITE
DU SITE ETLDE UARCHMECTURE.,, |
i DuNc:o‘Fé.é? CASCADES ARGEN-
0 TEES Qul DEFE

B8 SPLENDIDE SRANDHOTEL QU
il SE DRESSE, TEL UN CHATEAU
DE LESENDE,DANS CE DECOR

e ST s Sensipie 7 MONSIEURJE TIENS A vous
# F I
A RgrATLNE TEE SR NS N SCANBALE TN, POREAIT

> : A - INQUALIFIABLE /, "
" BieN|ALORS, I ' /
MONSIEUR FUFINCaSSU,

EN cE QuiI CONCERNE
A LES PARKINGS ETLE
b CAMPING CARAVANING, 4

ARALRRRL

et A

oK ALons- @ AHIE TE TIENS,

ALors sovens! /  MA e : VAURIEN !

7 AHIAR! T NAS AUCUNE CHANCE,
GRAINE DE GALERIEN /JAl ETE
CHAMPION DE COURSE A PIEDS !




EFFECTIVEMENT; MALGRE

| UAVANTAGE DE LA JELNESSE,
DANIEL NARRIVE FAS A
DISTANCER SpN PAURSUIVANT.
LE GARGON A BEAU MUL-
TIPLIER LES TEURS ET LES
DETOURS A TRAVERS UNE
NATORE EFDUSTOUFLANTE , ;| 708
L A COURSE EST SERREE, ;

JE
TAURAL, Y}
SIBIER DE
FOTENCE.

DONNEZ-MOl cETTE
SERVIETTE, MON

JEUNE HOMME | SACHEZ QUE JE N'Al JAMAIS
EU LINTENTION DE FINANCER CE PROJET
DEBILE [JE \OULAIS SEULEMENT SAVOIR
Jusqu’al [RAIT CE VANDALE . PAR CONTRE,
JAI BEAUCOUP APPRECIE VOS INTERVEN-

AINS1, LE S0IR,.. | o SAVEZ-VOUS QUE ' AUSSI, QUAND, EN 1983, 0N CREA (A FONDATION
SIESSBACH A ETE , SOUVENT DEDA , | | S1ESSBACH RXR SAUVER (E DOMAINE DE LA
MENACE DE DESTRUCTION .DEFPUIS | | DEMOLITION ,JE SUIS DEVENU LE PRINCIFAL ACTION-
SA cREATIoN EN 1875 i Mo, JY NAIRE DE cETTE sogrE"IE‘_ (E MOTEUR DE
Al PASSE DE MERVEILLEUSES LUNA-FARK DE TouT-A-L'HEURE L |GNORAIT EVIDEM:

VACANCES AVEC MES FARENTS, | | MENT, MAIS IL M'A FERMIS DE CONSTATER QUE,
QUAND JAVAIS VOTRE A GE .., POUR VOUS AUSSI, LES JEUNES, |L ETAIT IMPOR- A
TANT DE CONSERVER UN PATRIMOINE ,
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